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    Les chats du quartier - L’éternel recommencement




 


	 


	 


	 


	 


	Il y a toujours à dire, c’est une histoire sans fin.


	Après la mort de notre Potiron, il faut bien aider les autres chats qui en ont besoin. Et c’est aussi grâce à cela que notre peine est plus supportable. Bien que très occupée, je n’oublierai jamais ce petit chat si courageux.


	Son abri semble si vide sans lui mais il est prêt à accueillir un autre chat pour sa convalescence.


	Potiron reste malgré tout dans nos pensées chaque jour.


	 


	Le 26 octobre


	 


	Nous allons à la bibliothèque surtout pour feuilleter quelques magazines déco ou lire le journal et je tombe sur un article épouvantable concernant une minette.


	Je m’installe dans un fauteuil pour lire ça de plus près et voici ce qui est dit :


	Une voiture roulait sur une route de campagne et s’est arrêtée sur la plaine pour y jeter un sac poubelle. La voiture qui suivait derrière a trouvé cela bizarre et s’est arrêtée pour aller jeter un coup d’œil. Le sac gigotait et à l’intérieur se trouvait un chat. Scandalisée, la dame a embarqué l’animal dans sa voiture et l’a emmené dans l’association de chats où elle est bénévole.


	Il s’agit d’une belle minette adulte très affectueuse et qui ronronne à tout va. Elle va bien et a été mise à l’adoption.


	S’il n’y avait pas eu cette voiture qui suivait, on imagine l’horreur pour cette minette.


	Ce n’était pas son heure et je me demande si ce n’est pas un mal pour un bien.


	Nous lui souhaitons une longue et belle vie.


	 


	Le 28 octobre


	 


	Ce chat, c’est Harry. Pendant des années nous ne savions comment l’appeler.


	Harry est un chat vagabond qui venait de temps en temps dans notre jardin et celui des voisins. Je le nourrissais et les voisins aussi, l’autorisant même à rentrer par leur chatière (ils ont une minette). Harry reste malgré tout un chat sauvage. Il siffle quand je remplis sa gamelle. Depuis plus d’un an, nous essayons de l’attraper car il est malade. Mais après maintes tentatives, nous abandonnons car il est si méfiant. Aujourd’hui, Harry est chez le vétérinaire car enfin il est attrapé par le papa de ma fille. Il était temps car il a des problèmes intestinaux. Depuis quelques semaines, ses excréments sont une infection, ça reste collé à son derrière et on sait qu’il était dans les parages à cause de la putréfaction.


	À cause de cela, les voisins décident de lui fermer la porte, chose que nous comprenons car des excréments sont retrouvés chez eux. Par contre, ils décident de lui supprimer également la nourriture et je suis choquée.


	Car on n’abandonne pas un animal malade. Et si on en faisait autant avec les humains ! (Tu es malade, et bien tu restes dehors !)


	C’est un abandon… un bel abandon.


	Du coup, Harry reste dans nos parages, il mange, il a faim. Je l’ai vermifugé.


	Nous nous apercevons qu’une mouche reste collée à son derrière. Il y a vraiment urgence qu’il aille chez le véto.


	Le 31 octobre, Harry a été castré, il est anémié, maigre, les mouches ont pondu et les œufs sont prêts à éclore. Il est sous antibiotique.


	Nous irons le rechercher lundi et l’installer dans l’abri où il sera bien chouchouté. Il le mérite bien après sa vie de galère. L’âge de Harry est estimé à plus de dix ans.


	 


	C’est aussi le jour d’Halloween, et le jour des sorts et des sorcières. Bizarrement, je vois Halloween tous les jours dans les rues, les magasins, etc. Des tronches d’enfer, des regards mauvais, de la haine et s’il y avait des fusils à la place des yeux, je serais morte un million de fois.


	Les sorcières sont présentes chaque jour ici. Elles sont de mauvais augure.


	Si au moins il y avait des sorcières gentilles ! Comme ma sorcière bien aimée, la série télé des années 70.


	Bref, mis à part cette petite parenthèse, j’aime Halloween pour d’autres raisons.


	Cette tradition s’est implantée en France en 1997, portée par des entreprises américaines comme Coca-cola, Mac Donald et Disneyland qui ont encouragé son adoption à travers une communication festive. Le monde des morts visite celui des vivants.


	Certains pensent que cette fête est purement commerciale et idiote.


	Bien sûr, les enfants y trouvent un grand plaisir avec leurs déguisements à jeter des sorts et faire leurs récoltes de bonbons.


	Ce n’est pas une fête très agréable pour les chats noirs, hélas, qui, paraît-il, sont porteurs de malchance. Quelle idiotie !


	En tous cas, je nourris chaque jour quelques chats noirs et ils sont tous plus mignons les uns que les autres. Ils sont plus affectueux.


	 


	Pilou, où es-tu ?


	C’est à ce moment où je t’ai trouvé ce petit nom qui t’allait comme un gant que tu disparais.


	Petit chat gris assez chétif, que nous avons attrapé au mois de juillet et fait castrer. Tu arrivais toujours après les autres pour ta gamelle. Je te voyais traverser la route si dangereuse avec les voitures qui roulaient à vive allure, pressées d’aller travailler, semble-t-il !


	Il y avait des jours où je ne te voyais pas et j’attendais un peu.


	Inquiète de ne pas te voir, je repassais en fin de parcours ou rassurée, je te voyais parfois.


	Vous, mes petits SDF, avez pris une telle importance à mes yeux…


	 


	Pompom, que je vois habituellement chaque jour aussi, ne répond pas présent depuis trois jours.


	Aujourd’hui, j’ai crié trois fois son petit nom très fort et c’est à ce moment que je l’ai vu dévaler le chemin à vive allure. L’air de me dire « ne crie pas si fort, tu me casses les oreilles »


	Et il tournicote dans mes pattes, il va me faire tomber.


	Un autre chat d’un beau gris au bout des pattes blanc arrive. Ils ne sont pas copains, ces deux-là, ça grogne dans l’air.


	 


	Toujours le 31 octobre


	 


	Nous allons au supermarché faire quelques courses et qu’est-ce que je vois au beau milieu d’une allée ? Une énorme araignée et je me fais un scénario bien triste en pensant qu’elle est fichue si elle reste là. Je m’évertue à la faire fuir sous un rayon pour ne pas que quelqu’un l’écrase mais sans succès. Elle en ressort à chaque fois. Les clients me regardent et se demandent ce que je fabrique. L’araignée se réfugie puis ressort toujours au beau milieu. Et je m’en rends malade car, peu de temps après mon passage, elle aura sûrement été écrasée. J’y ai pensé toute la journée.


	Je m’inquiète un peu pour mon amour immodéré pour la moindre bestiole.


	Cela me fait beaucoup souffrir.


	Nous sommes allées ma fille et moi sur un marché où il y avait un étalage de viande chevaline. Grrr !


	Même eux ne sont pas épargnés.


	Je me souviens de ma grand-mère qui habitait un petit lotissement ouvrier où la camionnette boucherie chevaline passait chaque semaine. Il arrivait que je sois chez elle à ce moment-là. À l’époque, cela ne me choquait pas et je ne rechignais pas à croquer une rondelle de saucisson.


	Avec le temps, j’ai plutôt des tendances végétariennes.


	 


	En cette fin d’année, Gribouilli, le beau chat roux et blanc qui squatte notre jardin, apprécie les bienfaits de sa bouillotte que j’installe matin et soir dans sa cabane enveloppée dans sa petite couverture bien moelleuse. Je vois sa petite tête dépasser, il est heureux.


	 


	Le 1er novembre, nous partons à la recherche d’un chat nommé Merveille que nous avons pris en charge suite à un SOS d’une dame qui le nourrissait.


	Toute une batterie d’examens a été faite pour lui et la liste était longue de ce qu’il avait. Les priorités étant faites, ce chat avait été relâché sur son lieu de vie avec promesse de la personne de s’en occuper. Mais plus rien, plus aucune nouvelle et cela nous a vraiment peinés de savoir ce pauvre chat livré à lui-même.


	Tellement peiné que nous décidons de partir à sa recherche, mais en vain. Nous ne l’avons pas trouvé !


	Nous y sommes retournées plusieurs fois, c’est à 10 km de chez nous.


	Nous continuons ce petit chemin pour arriver à la dernière maison où nous prévoyons de nous renseigner auprès des voisins. Nous entrons dans la cour et frappons à la porte où ça restera sans réponse.


	Il y a à cet endroit de grandes volières avec de beaux oiseaux, perruches et calopsittes. Et soudain, l’apparition d’un premier chat, puis d’un second et un troisième. Sur le côté de la maison, une couverture bleue et dessus deux jeunes chats d’environ cinq ou six mois. Collés l’un à l’autre… sûrement des frères et sœurs. Nous pouvons nous approcher et les caresser, ils ronronnent et clignent des yeux. L’un est roux et blanc, l’autre écaille de tortue.


	Nous laissons un mot aux gens sur la bordure de fenêtre en leur demandant s’ils ont besoin d’aide pour la stérilisation.


	Une dame nous appellera le lendemain et nous donnera son accord pour le faire.


	Nous avons donc attrapé ces jeunes chats (par la suite, on saura qu’il s’agissait de deux femelles). Elles ont été stérilisées et mises à l’adoption car très sociables.


	Puis adoptées ensemble peu de temps après.


	Nous sommes retournées à cet endroit pour attraper la maman qui, elle aussi, aura été stérilisée.


	Au final, nous n’avons pas vu Merveille, hélas, car nous imaginons le pire si personne ne s’est occupé de lui dans l’état préoccupant dont il se trouvait.


	Nous aurons sauvé des vies, et évité de la misère dans ce coin de campagne et quelle fierté !


	Le 2 novembre


	 


	Sur un de mes points de nourrissage.


	C’est incroyable, ici, les pâtées tombent du ciel.


	Je vais pour remplir mes gamelles et c’est en repartant que je remarque quelques sachets de pâtées vides dans l’herbe.


	Tous les mêmes, j’en déduis que ce quelqu’un les a mises à mes petits SDF et que ce sont des sachets que leur minou ne voulait pas.


	Peu importe, la nourriture est bienvenue.


	Sauf qu’il aurait fallu ramasser les sachets vides dans l’herbe.


	Cela se reproduira deux ou trois fois où c’est moi qui ramasserais les sachets.


	Une fois, c’était une conserve restée vide dans l’herbe avec le couvercle coupant.


	Je fais très attention à cela car un chat pourrait se blesser en le léchant. Et qui le soignera ?


	 


	Ce matin, j’étais très émue par ce spectacle. Je repartais d’un immeuble après avoir rempli les distributeurs de nourriture à quatre chats à l’abri dans le Hall et deux restés dans l’herbe. Lorsque je suis repartie par les escaliers et fais une halte pour les regarder, eux aussi ont fait la même chose, leurs petites têtes étaient toutes tournées vers moi comme pour me remercier et ont ensuite replongé leurs nez dans leurs gamelles.


	Au loin, j’ai continué de les regarder en me disant que je faisais bien de me lever si tôt pour eux et c’est un beau cadeau pour moi que de leur apporter un peu de réconfort.


	Mon Igor, chat blanc, avait des traces de noir sur son pelage. Il a dû se fourrer sous une voiture.


	 


	Chaque matin, quand je fais ma tournée en voiture, je remarque un homme qui fait de la marche et je le vois partout.


	Il doit en faire des kilomètres à tracer toute notre petite commune en long, en large et en travers. Rire.


	Je le vois tous les jours et par tous les temps. Et le pire, c’est que je le revois faire la même chose dans la journée. Il marche… je l’appelle l’homme qui marchait !


	Dommage qu’il ne mette pas à profit cette activité pour faire la même chose que moi.


	 


	En rentrant chez moi, comme d’habitude, je fais couler mon café qui embaume notre maison. Et je mets mes gamelles vides dans l’évier avec du désinfectant.


	Puis, j’attaque le ménage en sifflotant… rire.


	Je ne sais pour quelle raison moi qui ne sifflote jamais habituellement. C’est que je dois être joyeuse. Rire.


	Oui, joyeuse d’avoir encore pu faire plaisir à mes petits SDF.


	 


	J’ai regardé un documentaire à la télé qui m’a beaucoup bouleversée.


	Il portait sur des femmes SDF, jeunes et moins jeunes, avec leur animal de compagnie.


	La 1re s’est retrouvée bien jeune à la rue suite à des divergences avec sa famille. Elle vit dehors avec son beau chien qui veille sur elle. On nous montre son parcours si dur dans la rue à tous les dangers. Elle se retrouve parfois sans rien et des coups peuvent lui être portés. Après un long parcours à la rue, elle sera suivie et aidée mais son chien lui sera retiré. Ça a dû être un crève-cœur pour elle.


	L’autre femme beaucoup plus âgée se retrouve à la rue depuis très longtemps et vit dans une tente, dans un bois à proximité d’une ville, ouvert à tous les dangers. Elle ne quitte pas sa petite caisse de transport où est son chat dont elle aime et protège. Imaginez-vous vivre dans une tente été comme hiver.


	Elle part dans la journée pour rentrer le soir. Parfois, on lui vole sa tente. C’est la 3e qu’elle a. La dernière fois, lorsqu’elle a voulu rentrer chez elle, si on peut dire, plus rien, sa tente avait disparu et elle s’est retrouvée à dormir dans le métro avec son chat au chaud. C’est terrible d’en arriver là.


	Cette dame a un certain âge et reste malgré tout coquette.


	Et, chose incroyable, elle va à l’opéra toute pomponnée et il est bien difficile à ce moment-là de se l’imaginer vivre dans la rue. L’histoire finira bien puisque l’on va lui attribuer un petit logement où elle pourra vivre plus décemment avec son chat.


	J’ai eu les larmes aux yeux de voir ce petit chat quitter sa caisse pour explorer désormais son nouveau foyer.


	 


	Le 4 novembre


	 


	Ce matin, en rentrant de ma tournée, j’attaque le ménage à la maison. Tout est grand ouvert. Je tiens à ce que la maison soit aérée une heure chaque matin. Animaux ou pas. Et j’ai toujours été ainsi.


	Donc, ce matin, j’étais à l’étage lorsque j’entendais taper en bas et j’ai vite compris qu’il y avait un oiseau.


	Un petit rouge-gorge en panique dans la maison. Mais plus de peur que de mal, j’ai réussi à le chasser gentiment.


	 


	L’autre jour, c’était un merle qui est venu s’assommer contre ma baie vitrée.


	Je vais finir par croire que mes carreaux sont trop propres.


	 


	Dans la matinée, nous allons nous promener en campagne pour nous retrouver au château de Berthauville, près de la commune. Un château style renaissance avec un parc majestueux et de beaux grands arbres.


	Nous nous arrêtons sur le parking et osons une promenade dans cet écrin de verdure sans être vues. Et ça, c’est le plus beau cadeau.


	C’est ainsi que je recharge mes batteries, dans ces lieux féeriques où le temps semble s’être arrêté.


	Nous sommes dans une région truffée de châteaux. J’en découvre toujours, certains sont à peine visibles.


	Souvent, je me pose la question de savoir, si j’avais eu à choisir, à quelle époque j’aurais préféré vivre.


	Car j’avoue que chaque époque a eu son lot de malheurs et qu’il n’y a pas encore eu et qu’il n’y aura jamais d’époque idéale. Les époques historiques duraient quelques années, décennies ou siècles.


	Aujourd’hui, nous ne sommes à l’abri de rien. Les guerres, les pandémies nouvelles, les séismes, les inondations, le terrorisme, etc.


	Au Moyen Âge, la peste, le choléra, les guerres, et la famine.


	C’était la danse macabre, on retrouvait des fresques des vivants côtoyant les morts dans les églises, les cloîtres et les cimetières. Pas très gai, tout ça.


	Il y a quelque temps, j’écoutais la musique de Saint-Saëns, la danse macabre que j’aimais beaucoup malgré tout.


	L’humain était sur la terre uniquement pour y vivre des horreurs et souffrir.


	Et ne parlons pas du sort des animaux qui, à l’époque, n’avait rien d’enviable.


	Je crois que le 1er animal à être domestiqué a été le cheval.


	Enfin cela n’a pas empêché qu’un beau jour il soit mis à la consommation.


	 


	Pour en revenir à l’époque où j’aurais souhaité vivre, eh bien, il n’y en a pas car aucune n’aurait pu me convenir. Maintenant que je suis là, je fais avec et jongle avec ma vie pour souffrir le moins possible.


	Et j’ai choisi de faire le bien auprès des animaux.


	 


	Au mois de novembre, deux petites minettes, des sœurs, ont été adoptées du côté de Honfleur. Ces petites ont trouvé une famille avec une belle maison. Cela me rassure de savoir qu’elles ne passeront pas l’hiver à la rue. Je les avais appelés Lola et Louise et les adoptants ont choisi de garder leurs petits noms qui leur vont comme un gant.


	 


	Le 11 novembre


	 


	Ah ! ce n’est pas drôle, j’en fais des bêtises.


	Déjà que ce n’est pas très agréable d’ouvrir une boîte de maquereaux pour les chats, le matin très tôt.


	Et là, je prends mes précautions en ouvrant la boîte sur le trottoir que je vide dans une gamelle à moitié percée.


	Du coup, du jus coule sur moi et je ne vous explique pas l’odeur dans la voiture.


	Heureusement que ma voiture n’est pas rancunière avec ce que je lui fais subir.


	 


	En roulant et même lorsque je suis en arrêt, mes vitres sont souvent ouvertes. Comme à la maison, j’aère… rire.


	Une fois, j’étais garée chez quelqu’un à qui je rendais visite. Une fenêtre était restée entrouverte, et quelle ne fut pas ma surprise en découvrant qu’un chat était entré à l’intérieur. Et je me suis dit : mais d’où tu sors, petit chat ?


	C’était le chat des voisins.


	 


	Le 12 novembre


	 


	Je suis fière de moi, j’ai réussi à vermifuger deux chats. Un pépère tranquille aux immeubles qui me fend le cœur et une minette que j’appelle la petite pouilleuse tant elle n’est plus entretenue. Sa fourrure est un sacré fouillis.


	Je la nourris elle aussi sous une voiture. Parfois, elle a la compagnie d’un autre chat noir aux longs poils lui aussi.


	Traiter les chats des rues est une vraie galère, vous imaginez bien.


	Demain, j’ai prévu du lait sans lactose pour tout le monde. Je le ferais tiédir avant de partir. Ils auront quelque chose de chaud dans l’estomac.


	J’ai lu dans un livre qu’une dame donnait du chocolat chaud à ses chats.


	Je ne sais si c’est bon de donner du chocolat aux chats?


	Mais apparemment c’est une habitude chez elle.


	Cette dame raconte une histoire bien triste concernant un chat qu’elle a sauvé.


	Ce chat s’est présenté un beau jour devant sa barrière pour demander de l’aide.


	Il était dans un état épouvantable. Quelqu’un, je veux dire un monstre bon à tuer, avait déversé son huile de vidange sur lui. Pauvre bête, une vraie marée noire.


	Heureusement que cette histoire finit bien car la dame armée de patience a su s’occuper de ce petit chat. Cela aura pris des heures pour le nettoyer. Ce petit est si reconnaissant qu’il a été adopté et porte ce petit nom… Amour.


	Je crois que je deviendrais meurtrière tellement je déborde de colère.


	Mais si je vais en prison… qui s’occupera des chats ?


	La folie humaine a toujours existé et existera toujours, hélas.


	Encore une histoire cruelle concernant les chats et autres animaux où j’ai dû me boucher à moitié les oreilles pour arrêter ça.


	Ça se passe dans une commune normande où passe une rivière.


	Une vieille folle vivant au bord de l’eau installe des trappes pour capturer des rats ou des chats. Lorsqu’un animal est piégé, elle les massacre à La Fourche sans aucune pitié et s’en vante. Une vraie boucherie.


	Avec moi, la punition serait terrible, je lui ferais subir le même sort.


	Alors vous voyez, avec ma sensibilité, lorsque je rencontre des gens qui me racontent ces horreurs, je n’ai plus envie de voir personne. C’est terrible.


	J’espère qu’elle est crevée, la vieille, et ne fera plus de mal.


	 


	Le 15 novembre


	 


	En ce moment nous venons en aide à une dame qui a six chats et des problèmes pour subvenir à leurs besoins.


	Ses vidéos nous ont bouleversées. Ses chats sont adorables et encore jeunes.


	Cette dame nous a bouleversées aussi car elle n’a pas une belle vie.


	Je suis d’une nature un peu méfiante car les gens sont stratégiques bien souvent pour vous soutirer quelque chose. Mais là, non, je ressens de la sincérité, alors voilà, nous allons l’aider un peu en lui envoyant des colis. Ce n’est pas grand-chose, juste une petite aide. Nous ne supportons pas un animal qui a faim.
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